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f '~b <11k.
ITIT SMNIEDE Q1JÉBEC, 26_OTBEM

L.A VICTOIRE DE CHATEAUiGUAY.
Les vers qui suivent ont été faits par

Z- D. Max-met, Lieutenant Capitaine et~
Adjudant au régiment de Wattovîlle,
qui vint dans ce pays en 1813 avec ce
Régiment. Il a laissé un bon nombre de
morceaux en vers écrits et publiés e»
Canada.

la trompe~tte a sonuné, L'éclair luit, l'aîraiîx
gronde ;

Salaberry parait, la valeur le seconde.
Et trois cents Canadiens qui marchent sur

ses ps
Commec lui, d'uîî air gai, vont braver le

trépas.
Huit mille Américains s'avancent d'un air

somxbre
Hamupton, leur chef, est vain veutcompter

ýsur leur uibre.
Cest un mnme aflreux qui 1-mrait s'épaissir,
.%ais que le fo'r die Mar-s doit bientôt éclair-

cir.
Le Héros C:uîuudieîî, calme quand l'airain

tonne,
Vaiant- quiand il comnbat, pn&ditl"sn

il ordonneu.
.1 placé ses guerriers, obt-ervé son rival.
Il a saisi l'in-stant et donné le aignal.
Sur le nuage épais qui contre lui "!varice,
Aussi p!onlî que l'éclair, le Canadien

s'élance . ..
Ue grand nombre l'arrte. .. ,. il ne recule

.pas;

Il offre sa prière il!ange des combats;
Implore du Très-hut le secours isiviaible;
Les ennemis confus poumsnt des huarle-

mens ;
Le chef et lew soldkats font de faux% mouve-

mens.
Selaberryl, qui voit que son rival hésite.
Dans la horde nombreea lancé mie élite.
LU nuage s'entr'ouvre ; il on %sort mille

éclairs;
la foudre et ses éclairs se perdent dans les

airs,
Du pâle Américain la honte se déploie:
La- Can&4ieuns vainqueurs jettent des cris

de joie ;
Leur intrépide chef enchaîne le aaqoés,
Et tout l'espoir d'Hamxpton î7eou4dm les

forats.
Oui! généreux molair, votye vrhsw mn,

chanté:
la lat.rie envers vous sera, recon»ouet.
Quune main libérale, unie au omgtit
En gravant ce qui suit, vous *me un

monument;1

IlIci les Canadiens se couvrirent de gloire;
"Oui ! trois cents sur huit mille obtinrent

la victoire.
"Leur constante tunion fut un renîpart

d'airain
"Qui repotums les traits du fier Amnéricain,
"Passant, admire - les . .. ces rivages

tranrquilles
"Ont été défendub comme le: Therinu.

pyles i
"Iui Léonidas et ses trois cents guerriers,
'Revinrent paîmi nous cueillir d'autres

lauriers.
J1. D, NIERMET.

M. DE SALABERRY.
L'Honorable Charles Michel Yronge-

berry de Salaberry, Compagnon du Très-
Honorable Ordre Militaire dut Bain, Memt-
bre du Conseil Légilatif du Bas-Canada,
Lieutenant-Colonel des Voltigeurs Cana-
diens, décoré de la médaille de Chateau-
guay, Lieutenant-Colonel de Milice et
Seigneur de Beaulieu, fils de l'Honorable
ig"w de shauwy", .eime de. meri'.. a
service Britannique dans la révolution
Américaine, et qui se disingua parti-
culièrement, jar sa bravoure à la prise du
fort St. Jean, naquit à Beauport, près de
Québec, le 19 Novembre, 1778. Il entra.
jeune dan l'armée anglaise, avec ses trois
frères, dont l'un fut tué au siège de Badajo-,,
le second à Salanianque, et le troisième
Mourut à la suite des fatigues endurées
pendant une longue marche - il se trouva à
l'expédition deWalehern, et s;ervit ensuite
dans la guerre de la Péninsule, où il obtint
le rang de Capita.ine, et revint de là en
Canada' commne aide-de-canmp du Général
RotXtenburg, et fut pctn de temps après
nolumé Major des Voltigeurs Caruadie is:
il se diWngtm éminemment enx repoorsr.t
8M0 Américains avec seulement trois
cents hommes, près de Chatcanguav
le 2$ Octobrey 1813. Le Major do Sala-
berry reçut potu ce sevie les. rel»mr-
monts des deux chambre du Pax-Ieeit1
provincial, pu le cartel aeieuru pr4admts,
et ft recommandé pur son gacellence le~
Gouverneur ei George Pavoët à George
1V, alors Prîise Régent de qui il reçut
ume lettre de remeroimts écrite de sa

p riomin, etfuht subséquemmentpronx
au grade de Lireutenant-Colonel des volti.
imrs En 000Murce de cette action
#lèbre, le primeo Régent fit frappe une
-mè&d8aff 'e, et confér à la milice in-

corporée le prTivllege de porter des dia-
peaux.

L'Honorable C. MN. de Salaberry avoit
épousé Mademoiselle de Rouville, fille de
l'honorable Colonel J. B. M. Hl de Roti-
ville, Membre du Conseil Legisitif. MZ.
de Salaberry est mort à Chambly, le 27
Février, 1829, d'une attaque d'apoplexie
dont il avoit été atteint le soir precédent. a

l'àge de 50 ans.

LE 26 OCTOBRE, 1813.
C'est le 20 septembre que le Bas-Canada

fut envahi àOdelltowu par le général amé-
ricain Hamnpton aveic plus de 50M hommeq.
Lae route, conduisant de là à l'Acadie et aux
campagnes cultivées (les environs do
Montréal, passait à travers un bois muaré-
cageux de plus de cinq lieues, et avait 6té
interceptée et rendue impraticable par des
abattis faits durant la campagne précée-
dente par les Voltigeurs sous le lieutenanxt-
colonel D)e Salaberry; maintenant elle
était défendue par quelques soldats de l'in-
fanterie légère des lignes et par quelques

« ies *m la conduite du capt.. Mail-
loux. Le lieutenatut-coloiiel De Salaberrv
qui avait le commandement, leur adjo )guit
tLitôt les Voltigeur Canadiens, qui é-

taiiIuOtSSSOLltS, t e 4'.bataillon de
la milice incorporée, mulandé par le
miar Perrault. Le 22,le Sénèral Hlimp-
toit évacua, Odelltowîî et, tournant à l'ouest.
s'avaxîa avec toutes ses forces vers le liaut
de la rivière Clxateauiguay,

Apprenant la direction que I'eincmi
vernit de prendre, le lieutcaant.colonel De
Salaberry gagna auks avec les Voltigeurs
Camdiem l& route de Chateauguay, où
il reçut du commandant des forces l*ordre,
de s'avancer jusqu'an camp de lennei,
aux Quatre-fourches vers le haut du Ch&-
teauguay pourlui donner l'alerte et le dé-
loger païeurprise s'il é tait possible. Qutoi-
qu'il iega&'.t ces opérations comame ira-
patic.'.sme vi le corps si faible en nombre
p,7wil vonumandait, le lieuîtenant-colonel De
Salbery, pour exéniter mea mnsructions.
rmrca à travers les bois, le long de la
rivière Mihatagnay, avec 1.50 de sesi
Voltigeuis, la compagnie légère des Feiî-
cëZCiamdiens et environ 100 sauvages
sous Jas irdres dux capt. Goucher, et
arriva un i»xoir été remarqué, dans le
VffnqWtiM camp- enneni a"s lasprès-
midi dn 1sr.dOctobreý. L'alarme fut donne
par la détouatiL d'uins arme qu'un
Iani-as déc!xargea indiscrètement. _..Se
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voyant déouavert, le licutenant-colontel De Igère desFcnciMa Canadiens, omandée
Salzberry marcha at.,itôt avec 50 de Me yu.r le capitaine Fergmsn, elt deux coin-
Voltigeurs et ffesa~uvages verle 10 SP pagnies de sesVoltigeam s la conduite
avancé (le keiinîîenîi, composé de deux des capitaines Chevalier et <uchereau Di-
bataillons lég~ers, d'environ 400 hommes oheSnay; cependant les colonnes de l*en-
ellacunti; il y péènta les chassa à une dis- lini S'avançaient eni ordre jusâqu'à la
tance coîîtidérable, et se reploya pour re- partée 'du mousquet. Co lit alors que,
fireîîd41rZ, Sa première poslition dîisahi lisière ponr donner le signal de commencer le feu,
til lxi jeecquil s'aperçut que l'ennemi le Diuean- î e DoSaaberry dé-

,îhità lui couper la retraite. PUiit chargea sfa carabine et au même instat
ilU(iih ie iuvelle chaîrge et ne retira l'ou vit tomber un officier.

imméèdiatemient, l'alariue étant devenue Les trompettes sonnèrent et un feu vif
générale et le.s; sauvages paraisâant voud&t 1't Ouvert contre l'ennemi; celui-ci se

~agaer ~s drrièes. l)prte, parmi les formna ei ligie et répondit par un fou qui,
ennmis dnrésleur rapport, fitt d'un cifi- à coupe de a position, fut presque entière-

cer et d'un soldat tués et dflm blessé seule- ment perdu et de nul eIl'et. Aussiichangeant
ment, quiu dms renseignements plus bientût leur front ,ils le rendirent parallèle
probables liaient Il lt monter à 25 îr.orts et icelui de letimadversaires et l'cîgagemfent
bl1e(.-ks. devint général1. A la vue de quelques

C'était la première fois que les Volti- egenmroucheurs qui retraitaient, l'ennemi
geurs allaient aut feu et ce fut probable- crut qu'ils étaient en fuite et un cri uni-
ment d'après la jaste confiance cen leur versel de joie se fit entetîdre danssesraaîgs;
valeur qu'ils lui donnèrent cen cette ren- miais les Canadiens et le corps de réserve,
contre, que le colonel De Salaberry nhésita sous les ordres du lieutenant-colonel Me-
pas à leur furnir,qutelques jous pluatard, Donnell y firent écho , et les trompettes,
une occasion dle lài signaler sous la conduite placés à intervalles, reçurent du licujenat-
de leur brave commandant à Chateau- colonel De Saklbcrry, comme ruse de
guaY. guerre, l'ordre de sonner la charge. Cette
Après son incurio, il retourna àChateau- tactique eut lreffit désiré et arréta l'ardeur

guay, ay.ant soin de couper les routes der- de l'ennemi ,qui crut que les Canadiens
rière lui et de reconnaître le terreun par s'a,%ançaient eni grand nombre...
lequel on s'attendait que Hlampton s'avurn- Le bruit de l'engagement avait attiré la
e'lrit dins la Province. Il y prit judi- division du colonel Furdy de l'autre côté
cieusemeuit pasiticq dans un bois .épauis de la rivière. AprM avoir enfoncé le piquet
sar la rite gauche de la rivière , à eu de milice sédentaire sous le capitaine
lieues de son point de jonction, avec la Brugpieiie, ils gagnaient le gué, lorsque
iiière anglaise, et résolut d'y attendre le lieutenant-colonel De Sals.bv nry ordonna

l'..nemi et de maintenir na position a- à la compagnie légère du 3e. cataillon Wii
vec une poignée de Canadiens contre corpou'è, -swu la conduite du capitaine
toutes les forces Américaines. Daly de traverser et de s'emparer de la

Le corps de 'arm ée da général Hamptonu position. abandonnée par le piquet. La
arrira le 22 au point de rencontre des capitaine Daly traversa en efft le gué avec
rivières de Chateauguay et des Outardes, a compagnie, tomba sur l'avant-garde des
et le général y fit amener le 24 toute son Américt-ins et la repousm sur le corps de
.rillerie consistant en dix pièces de essa- l'armée. Celui-ci continuant à avance,
-agne et sesmunitionsaysnt ouvert pour obligeat les Canadiens àleur tour à retraiter,
-ela à travers les bois et les marais un che- et marcha en nombre accablant, avec
lin large et praticable à partir de sa posa- promptitude'e« énergiele long de la rivière,
on aux Quiatre-Ibnyches, distante de 26 jusqu'à ce qu«ils fuxment arrivés vis-ài

milles. I se trourva alors à environ 7 mille de la compagnie du capitaine U.Juchereau
du poste du lieuteaa'it-colonel de Sala-. Duchesnay, qui jusque-là était demeurée
berry. Désirant awor des novelles dun à couvert. A ce moment, sur le commande-
détachement somr les ordres du Colonel men t du lieut.-colonel De eaiaberry, elle
Pardy, quil avait enmoé la nuit précé- ouvrit contre l'ennemi un fieu tellement
dente pour s'emparer d'un gué et-tourner inattendu et effectif qu'elle lejeta dans le

La pisition du lieutenant-colonel Dc Sala- plus grand désodre,et le fiAça immédiate-
berry, il se mit ea inarchle le 26, et à dix ment à une faitp confuse et précipitée.
heures un corps d'environ 3M0 hommes Voyant tous ses plan déoonoetèsl gé-
sous le général Izard commença à dé- néWu Hampton retira sau troupes eu bon
boucher dans le granit chemin et tomba sur ordre ve!s 2 1-2 h. P. M,smms fitire un eul
un petit piquet de 2-3 hommes ciii, se ra- effort pour emporter les abattis et les re-
bnttant sur ian second piquet, firent bonne trancbenents à la pointe de la balonnette,
eor.tenance et commencèrent un feu noihrri laissat airsi le lieutenant-coloel De "-la
contre l'ennemi. Le lieitenant-cý>Ionel De berry avec à peinie 300 CuàadÎem mat,.

ab'rentendant le bruit de la mous- dit dmmp debt&Mle.
c;cQr" i'a~'aruv !Pa crrAtie lé- $àv George Prévot rri-va Mr làapIos,

livae le major-général de Wattevillc, vers,
'la fin de l'engagement, et fut témoin ci-
Iairi des dispositions judicieuses fauites par
le lieutenant-colonel De Salbcrry. Comme
commandant des forces il donna les éloges
les plus flatteurs à sa valcur et à celle de
ses compatriotes et 'braves compagrnns
d'armesa dams cette occasion. Plus. de 4e
amîéricains fitrent trouvés morts sur Io-
chaimp de bataille ; la pcrtddes canadiens
se monta, à 6 mort&-et 20 blcssés et man-
quants.

lVudui, pour l'.beille, *de l'ffrWce dit
Bai-Ca euzdapar P. Chrikie, Êff. M. P. P.

LABEILLE.
QUÉBEC, 26 OCTOBStE, 184&

Nous avons cité dans notre dernie
numéro -un article sur l'utilité des kin.
gîtes grecque et latine pair M. Baudet .
Nous pourrions citer beaucouip d1tutrc.i
témoigms de personnes. coiipéteiltesâ,
mais nous préférons, pour aujurdlmui, don-
ner dca faits.

En France, lors de la, première ré-
volution, on ch-angeait tont, oit voulut
aussi changer le système de l'enseigne-
ment; le grec et latin fîtrent bannis
des collèges ; mais l'expérience ne
tardat pas à en démontrer qu'on avait eii
tort. Aussi frn-l aplsqeqe n
nées njlCa, et ils ont été minîtenus
depuis, Mardesherinaus tels que M..Cou-
sin,: Villemaun, %-Ivandy, Guizot', &...
Nous allons faire connître d'après le Codc
Vioeriaire, le terars consacré aux dif.
férentes miatières qui font l'objet de len-
seignenient dans les collèges de l'université
de Fmace. On porrase convaincre qu'il
s'y voit plus de grec et dc latin que dlns
aucun collége du Canada.

a Dans toutes les divisions des clamcs
élémentaires, les cinq classes dui matin
seront consacrées aux langues française
et latinç ;, des cinq classest du so, trois
seront consactées de méînc aux langues
française et latine;

Deux seront consacrées à M'istoire Bain-
te, à la géop-mAie et au calcul.

Dellîis la sixième jusqieà la rhétorique.
exclusivement, les cinq classes du matin
seront consacrées aux langues française,
latine et greque,

L'enaeignoment descinq elasmdu soir
est reglé comme suit:

En sixième, quatre clasues seront con-
sacrées aux baugue franise, latine et
gtecque ; une à la géogruphie comparée et
à la mnytholotie.

Encraiquieme, quatre classes seront con-
sucrées aux langues fluçais, "atne et
grecquei une à l'histoire ancienne.

En Qsautrne, quatre ches seMot
comsmcées am ux le fimpiae, latine et



grecque ; une à l'histoire romaine.
En Troisième, trois classes seront con-

sacrées aux langues française, latine et
grecque; une à l'histoire du moyen-Igo, u-
ne à l'arithmétique; il y aura, de plus,
le jeudi matin, de 8 à 10 heures, une
clame consacrée à l'histoire naturelle dei
plantes et des animaux.

En Seconde, deux classes seront con-
sacrées aux langue& française, latine et
grecque; une à l'histoire moderne, et
deux à la géométrie.

En 'Rhétorique, les cinq claSes du
matin seront consacrées, savoir: quatre
aux langues française, latine et grecque,
et une à uit résumé synchronique des
principaux évènements de l'histoire gé-
nérale et de l'histoire de France.

Des cinq classes du soir, quatre seront
consacrées aux langues française, latine
et grecque, et une à un cours de cos-
rnograli.

Il serait Supcrflut de parler de ce qui
se Ctit dans les M, tuds établissements d'é-
ducation des Iles Bn'rhanniqucs, car on
sait que les étutdei n'y ont subi que peu
de changement depuis utn siècle, et, par
Conséquent., quc le grec et le latin doi-
vent y être vit grand honneur.

Ce qui sali,; doute surprendrat damanta-
ge lusictirs de nos lecteurs, c'est que,
aux Etats - unis, où l'on est si pratique
en tout, et si pieu routinier, le grec et le
latin fassent la base dà~ études classiques.
C'est pourtant ce qui est très-vrai, comme
nous cn donî:erons la preuve dams notre
prochain nutréro.

Les vers que nous donnons uiujourd'hui
sur la bataille de Chateauguu.y et la notice
sur Mr..De "-ilaberry sont.extraits du Ré-
pcrtcire National.

la retraite qui commence Samedi et
finit Mercredi, pourrait bien nous mettre
danslimpossbilité de donner unnumnéro
la Semaine prochiaine.

'Un enflait cec cinq anas, du nom de
John Gallagbier, a été écrasé par une
voiture de cliarl-etier dans La rue Lamonta-
gnc, mardi dernier. 0

DERNIÈRES NOUVELLES.
F aAscu.-Le 26 Septembre, le citoyen

Leuis N*apOléon Bonaprte a pris son siège
dans 1'assernblve nationale:- fia Opté pour
Paris, ma ville natale: il a fait acte d'adhé-
Sio. à la République.

L'aurIPblét- a adopté une chambre
amigue, et l'incopatibilit entre in. foc-
tions de représentant et toute charge rétri-
buée et révocable à volonté. nle&a ren-
voyé à plus fard la disuoi dm exoop-

tions, et &U de la libertê d'ctmcignemeiit.
Le 29, les représentants de la Martinique
et de la Guadeloupe, dont un est nègre
ont pris leurs Sièges.

Dans la séance du 30, un tumulte épou-.
viatable a eu lieu à Propos de paroles ê-
chappi:,% à M. Danjoy, qui derhandoit s
lion vouloit ressusciter la gitil lotine et la
terreur. Tous ont protesté centre un pareil
dessein.

On y a présenté trac pétition, siý.iîée de
dix inmUvidus (le Chîerbourg, dcrmndant !a
séquest atin sans idait de M. de Montalein-
bert 1Elle a fait rire ; eest tout.

On a ouvert une souscription pour les
pauvres de raris, pouir lhiver p.ean
Touts lcs jours, la garnison (le cette 'ville
leur fait des distributions de vivres, &e.
prises sur ses épargnes. C'est dcla bonne
et vraie fraternité celle-là.

Le 23, l'évêque dit Mans a ordonné
prêtre, à LUval, 1labbé de lIa tiabonn.e, dont
la conversion mirnculcse, le 20 janv. l1j2,
a fait tin de bruit.

FnÂxNCrOnR.-L'asseniblée nationale
d'Allemagrne ayant ratifié l'armistice entre
'Lx Pruae et le Danimrck, une émeute sFen
est suivie. Deux représentants de la ma
jorité-, M1. d'Aucrswald et le prince Lich-
nowsky ont été assassinés le 18 Sept. par
(les émeutfcrs aux portes dcT raucfort. La
ville a été miise en état de sié,ge,.

COLONE.-U'ii soulèvement sérieux y a
eu lieu; des barricades y ont été érigées
le 26: la ville a L-té, déclarée en ittt de
sié ge.

lloirtiw-Le nouveau cabinet déclare
vouloir maintenir à tout prix le s!atut foun-
daniental, et l'autorité du Pape. Il avoit
la Confiance générale, et la tranquillité se
rétablissOit, Le 11 Sept. Pie IX a pré-
conisé le nouvel irchevCêqtc de Paris.

Fr.îsovn.-Des difficuilttés extrêmement
graves se sont élevées entre le Conseil
d'etat du canton et l:évéque de Lausanne
ctGcnèvc. Ce prélat, à l'occasion du ser-
tuent qu7une nouvelle loi impose à un
-rd nombre de citoyens, a cru devoir
publier une instruction astorale sur le eer-
ment en-généial.L.-r onscil enaid'nbord
demandé, puis exigé la sprsimenu-
çant l'évèque de persiutio>îs, d'interven-
tion à main armée de la part de cinq autres
cantons, &c. et usant des termes les plus
'outrageants, tels que rtdf , dcùis <su
paMe, i>rfemà~ux, rntcntwons ân;?ùnncuês,
aaminats, hypocrisie, &c. Le 23 Sept. le
prélat lui a répondu: '<, ous pouvez
persécuter, Messieurs; notre vie et celle
des membres de notre clcrgé dans ce
canton sont entre vos mains-. nous n'ep-
poerons à voS coups que les armes de
la latience et da pardon... mais souve-
nez-vous, measieus, que la persécution
honore ceux qui l'endurent, et déshonore
ceux quti s'en ~osituent les ituteurs on lIn

comnplics."-Lc cotscil lui a rýi,flltié ta4
le trai0ant deWçue oiweuex dr toua mu deo
toirs, de prElrefdon et ennemi de 1bE ungJe4
et en le ménaçant de l'êdlair giti aewit
pagne la foudre.

NOUVELLES PLUS RÉCEN'ý'T]S.
Lo iteainez udi 'îid 1.1 COI

nuiit est arrivé 'a hie-Yr lar au
,Noir

O'iiBîGJrien a étéi':a. c.b.
de liaute-lrahjison et coudimj,ýné ;j
pendu et éczetelé .

L.e jinrV ,W
twnnlhif:iiîcist à la cielire(. i<'yglc.

lMeManuit-s a êt. aussi cunvaincu. Le
procès de C. G. Dtifly attr. lieu le 21,.
Celui de O'flonnoughue se pou:rsuivait,

Le choîcra, cst à Londres. Plusieur.,
cas y ont eu lien dont la moitié s'est ter,.
minée pMr la mort.

En Autriche, la guerre se continue d'uîîoe
manière horrible. L'eitpereir a dissottit
diète Hongroise.

Une nouvelle et terrible insu trectioni a
éclaté le 6, à Vienne. Les troupes ont re-
fusée de marcher contre les loi~c,1(Is et.
une partie de la garde nationale se serait
jointe aux mutins. Des barricades ont été
élevées, les arsenaux attaqu~és et pillés.

Le ministre de la gue rre, comte Latori, a
été tué, et son corps nut a été suspendu ait
gibet.

'Aur milieu de ces scènes, l'enipereur et la
famille impériale ontî quitté Vienne escortés
par un détachement de 5,000 cavaliers,
Les hcstilités n'ont rzs été renouvelée&
en Italie et une amnistie a été publiée
à -Nilan par les Autrichiens.
Aucune nouvelle du progrès de la me,
diation.
Les nouvelles de Naples et dem la il
sont plus satisfaisantcs,.

Prtemiers
RmttlQvE;, .

Mi. Elle Angers, en vcr.ion grecue,
SECONDE.

-M. Jas. Ncsbitt, en jxa'sion grecmre

M. F. Laliberté, en Ilt*e.

I.A.Tibatidean, en ilinu,.

M. M. C. FceItau, N. Hardy, en
Version& ?«tinr.

S1r.iw..

.6 l'épaques de luuî9n des (amuah, la
Jetw <lut las-Canlada ne dépassait pas
£69,748 dont £3,000 emrpruntés Ma Vanr
iennê lJégitktittue wvl.f lf.37. T e'rft



de la dette, c'est-à-dire, £16,148 a été con- sou lequel noua la connoim. Leà ê-'
tracté pat le conseil spécial qui rcinpkaý lj pagiiîetit >ioneur dle fixer mon gnm.
prlammt jusqu'à t'union. Nl Ilappelèm tâahsuý paremquils la con-Le fimut-Canada devait, lors de l'union, a urut dshod à 1'absgo, uns; des Antilles.
lénorme somme de £1,398,855, cest-àt- Et de là vint le tabac. Un favori de la
dire, £1»32,107 plus que le ha-Canada. reire Elizabeth, air Walter Raleigh, ne
Et voilà un des pmMruo cette union, qi otribua pus peu par mon exemple à mettre
change le ornier d*tne dette qîa'i, ai'a en honneur l'unage du tabac, qu'il intro-
point contractWe a toujours été si peu fia. duiait à la ouvr, et qui se répandit rapide.
ternelle. ment dams toutes leu contrées; non pas

Le> de«z prenturs &déet de Qwt&6o.
Le '21 Décmb1re 16.'12 les jésuites de

Québec prirent avec eux deux petite en-
fiants tvages. pour lm. élcver. Ce fut
le P. Lejeune qui m, charge de leur à-
ducutioti, et voiei comment il parle, dans
ma relation, de se deux élèves. C'est
un plaisir, dit-il, de voir me deux c etfiur
ce »ont mes petits écoliers; ils commen-
cent à lire, ils savent prier Dieu en la-
tit et en leur laue. Dls nouas font quel-
quefois rire par leurs petits discours; de-
vant qWîilà mangent nous leur faison di-
re le Bru ariie. Voglt poiurquoi quand
ils veulent manger, ils sien viennent mou
dire: mon Père, BeeIkcite, c'est-à-dire,
dtonnez-moi à diner. Comme ils voyoient
donner à manger à un petit chien, ils
nous diuoent qW'al rtavot pas dit son Be-
dicise. Je mien vois, dit l'u deux, le
dire pour loi; commie ntoms riins soit
compagnon lui dit: les chiens n'ont pon
dbespitilsn disent lam leur Bed hce, deist
,à fiaine aux hommes seulement. Vlous les
entendriez allant et venant ruminer le
FPater muter, eut prononcer tantôt une par-
aie, tantôt l'autre, en quoi il arriva un'
jour une rencontre agréable. Le Sieur
Emery de Caëu dînant eni notre maison,
comme on servait mur la table le peu que
nous avions, l'u de me enfant regardant
ce qu'n présentait, et voyant bien que
ce n'tait pas pour lui, commença.à dire
par renOOlitre: et ne nOu indmuo in tentSa-
t£gne»s Cela fit rire toute la compagnie.

DtCOIVEILTE DU -ABAC.
Ce fut en 1590 que les Européens accli-

matèrent chez eux une petite plan.te, dont
la fuile brulée leur procurait le singulier
plasr dl'aspirer de la fumée dmn leur bou-
eti & limitation des auvages, et de la ré-

pendre dansl'air pour en respirer une autre
bouffe,qu'ils répandent également pour ena
savourer une troisième. Bientôt mèie on
porta la découverte jusqu'à rédûure cette
feue en poudre, pour se l'introduite dans
le nei, et oua chatouiller son odorat. Après
avoir porté différents noms (car la nou-
velle plantfut plie d'une fois lxq.iaée, elle
porta les noms de nxmeotBi, huerbe du ,n
prieuir, herbe dla reine, herôa' de sdt-ny
herbe de Ton.a-Buoua, outre celui de petutn
qu'elle porte etteoro au Brésil, dans la Fie.
til.ce :1ux Ima lie) flI açist .auitita le aa<'iii

rumarta sas onreere, ptnuuun xu owA-
gleterre écrivit un traité contre la uwm<he
piwue, et qu'un cour, un roi de Perse, et
uan empereur des Turcs en défendirent
l'usage tous peine de perdre la vie ou le
nez.

DES ILES-DRITÂNNIQUES.
La. population de l'Angleterre et du

paya de Gallet à l'avènement de la rei-
ne Aimeétait de 5, 00, 00. Ellen'aîg-
menta que de 4,O000O0 pendant le
dix-huitièmec siècle; car en Ibo0, selon
les recensement% les plu exute, elle
n'excédait, pas 9,00,000. Depuis 1800
jusqu'à 1841 eclle s'accrut de 9, 000, 000
jusqu'à 16,N00,000. Ainsi nul doute
que la population de l'Angleterre et
du pays de Galles ne se double dauront
la première moitié du dix-neuvième siè
cle, tandis quelle ne s'est pu doublée pen-
dant le siècle dernier tout entier. Un
Fronce l'aeeroiuement de la populatina
a été bie'n moindre, puisqt'un Comité
nommné pau raumblée Constituante pour
fatire le recensement porta la population
en 1791 *26,363,000et que en 1861,
lors du dernier recensement, elle était de
34,230, 178. Ala même époque, la po-
pulation de la Grande Bretagne était
de 27,000,000. Malheureusement, nons
sommes dan limpossibilitè de parler
av~ec précision de l'Irlandejtuquen 1818;
mlii, le nombre des ha4itante deft trois
royaumes en 1791 nie devait pau dé.
peaer 15, 000,000.

i.Acx. - Le colonel Albext, le chef
du département topoagraphique des
Etats-Unis, a exploré les lau dit Ca-
r*da et des Etats-tlns, et il vient de
publier un rapport de iam exploratmi.
Il apprend que la côte des hmc ed de
cinq maille mille, dont 3000 apartien-
mant nuit %ts-Unis et 2M0 su Ca-

LACS lage Pluias de
Longueur moyenne lImpur

Chanîaitin « 105M. sm. 12m.
Ontario 190.. 40m. 52m.
Erié 240... SOnt. S7.
Ste. Claire" lors 12m. 25m.
Huron "270m. "0m. 105M.
Michigan 34mOn, mm. . 8,nî.

"420m. 100., îS35M.

EPM*NBRdme5.
26 oct. - Le lieuteaut,- colonel Cu.

Du SALAmUEtif, avec 300 canaiens, dé.
fft le géniéral Hkanpt, à la tète de
am0 américains, à CMtàAAvA, 1813.

$7.-Naiuce de Cook, 17M8.
28. -Fin du concile de Nice, 7e gé-

stéai ,787. Passage dm. Portes de fer, n
Algéri. 1839.

21.- M. Owler établit la société de t3.
qtipice, 1041.

30.-Les égiSes se rouvrent au Fra.
ce, 1799. Complot de Strsbourg, 1836.

SI.-TA gouverneur Carletona te.
palmé à Longuni par lms Amédia,17-
75. Luther publie mm 95 propouitique,1517.

1 Nov.-Déiart de Lord Dudha,
183. Ouverture du congrès de Vienne,
1814. Formation dît Directoire, en Fran-.
ce , 179.5

LOGOGRIPHE.
Je m"raie n j'eist, cependant.
Lu fisuxlus pluas cachée sant lmslieuxaque

j'h2bite.
Le sagermebonnoît, et la follewmévite.
personne ne me voit; jamais ou ne m'en-

tend.
Du sot qui m'aa inaître
la rigoureuse loi,
Veut qwje memn d'étre,
Dés qu'on parte de moi.

Le Y"t du dernier est D-swua

.A VENDRE
ACE BUREAU,

LE RRULRMBNT DE LA RE-
TAITE DU FPETIT' SEEINADiRE,

roux 184.

à VENDRE
au Bureau de l'Â&il.

lu. Cataloguée des officiers et des élé-
veu du Sémninairc de Québec pou l'an-
née 1847-48-prix 12 sol.

2o. Liste des tableaux de la chaple
du Séminaire-prix 2 sois.

3o. Prières avan et après l'offjice de la
congiégation -prix 1 sol.

un trèsbon violon.
s'adremer à M.!!. GKiOir.

CONDMONS DE CE JOURNAL.
'IA&"ll parIt, ltatque PuMéble urn

fois par semnaine, pendant la durée de
l'anée sebolare. le prix de labonne-.
ment est de U s. . p& apaaé, payable
d'avance par maiti6 ý la P!esiéae moii à.
la, rentrée des chus, Ma @=cude, au .om-
mencement de l'année. LesPensoîùufites
om'aone au bupemss de tA'iuil, et, les.
externe, c1pz. ".. Thom&& ~Muel et
Adaiphte Légu,

[4 XdactetiF est Olivier Thilmadcsau.


